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	Hommage à Arthur Soubayrol



	
 

	 

	 

	 

	 

	I

	Là où tout commence

	 

	 

	 

	Dans ce noir profond, il y avait ma respiration, une respiration saccadée et ma voix.

	
	
— Ne lâche surtout pas ma main !




	Il s’en suivit un bruit de coup de feu auquel s’ajouta le son d’un impact lourd sur de l’eau, puis un cri déchiré par la douleur.

	
	
— Ahhhhhhhhhhhhh !




	À qui appartenait ce sang dont ces mains étaient entachées ? semblait-il dire.

	La guerre naît du désir des puissants et les faibles n’y ont pas leur place.

	
	
— Bienvenue dans ce journal du 3 octobre 2225, nous venons d’apprendre qu’une guerre de provisions a éclaté en Corée et que son gouvernement s’est effondré.


	
— La France, quant à elle, a commencé à subir des pénuries dans certaines zones entraînant de nombreuses émeutes et le gouvernement s’est mis aussi à recruter de nombreux soldats sans doute dans l’intention de mener une guerre ou de se protéger d’un quelconque envahisseur.


	
— Ray éteint la radio !


	
— Mais maman, ce sont les infos !


	
— Pas de mais, il est l’heure de se coucher.


	
— Mais j’ai 15 ans, et tu sais que les écoles sont fermées.


	
— Ce n’est pas une raison, tu ne rassures pas ta sœur.


	
— Non, je n’ai pas peur maman. Je suis grande maintenant, tu sais.


	
— Charles, s’il te plaît, parle à Mia et à Ray.


	
— Les enfants, faites-nous plaisir et allez vous coucher. Demain, vous aurez une surprise.


	
— C’est vrai, Papa ?


	
— Oui.


	
— Allez, viens, on va se coucher Ray.


	
— Bien joué, Papa !


	
— Je suis Ray, j’ai 15 ans. Je vis avec ma famille et nous sommes en 2225 dans le petit village de Lue en France. La Terre et ses ressources ont été bien trop longtemps exploitées par les hommes. Les populations souffraient gravement de ce manque de ressources, plusieurs guerres avaient déjà eu lieu. Mais en ce moment, c’était une guerre totale qui nous guettait. Nous avions subi plusieurs grosses crises énergétiques. Les énergies renouvelables ne suffisaient plus à subvenir à nos besoins. La plupart des armes nucléaires ont même été démantelées pour subvenir à nos besoins en énergie alors que les populations quant à elles n’avaient cessé de croître au fil des années.


	
— La détresse actuelle qui était à mettre sur le compte du manque de nourriture, d’énergie et des problèmes de pollution avait fait naître en 2220 en Europe un parti qui prônait le rassemblement de tous les pays européens pour faire front à cette crise. Très vite, il accéda au pouvoir et forma « l’Empire » au bout de 5 ans. La France quant à elle refusa d’en faire partie, mais l’Empire n’était en vérité que l’œuvre d’une famille : les Von Kaiser. L’homme à la tête de cette famille se dénommait Grégor Von Kaiser.


	
— Allez, Ray !


	
— C’est bon, j’arrive !


	
— Ils ont encore cette joie de vivre et cette insouciance.


	
— Je les envie tant. Nous vivons déjà difficilement, et cela va encore empirer jusqu’à devenir un enfer. Notre petite ville commence aussi à manquer de nourritures, les champs qui assuraient un peu notre survie ont été pillés il y a une semaine.


	
— Nous sommes l’une des plus grandes puissances agricoles, mais il nous est impossible de nourrir toute une population en étant aussi privé d’importations d’autres pays.


	
— J’ai si peur pour eux.


	
— Moi aussi, mais le pire c’est que nous ne pouvons rien y faire sauf prier pour qu’ils soient forts. Allez, Emma, allons-nous coucher.


	
— Tu as raison.


	
— Grand frère, tu crois qu’il aura encore des guerres ?


	
— Les hommes ont toujours lutté pour leur survie au détriment des autres. Mais si c’est le cas, je donnerais ma vie pour toi s’il le faut.


	
— Tu n’as pas peur ?


	
— Si comme tout le monde, mais quand on tient à quelque chose on est prêt à tout pour le protéger et tu es ce que je veux protéger.


	
— Je t’aime grand frère.


	
— Moi aussi. Allez, dormons pour voir ce que Papa nous a réservé demain.


	
— Oui.




	 

	4 octobre 2225

	 

	Le lendemain, Mia et moi nous nous étions réveillés de bonne heure. À midi passé, nous terminions de nous préparer.

	
	
— Nous sommes prêts.


	
— OK. Allons-y !


	
— Alors c’est quoi cette surprise ?


	
— Entre parents, nous avons organisé une petite fête.


	
— Cool !




	J’ai vu les yeux de Mia s’illuminer sous mon regard. Ça faisait longtemps que je n’avais plus vu ces yeux chez ma sœur.

	J’étais bien sûr allé m’amuser avec tout monde. Après tout, ce n’était pas tous les jours que cela arrivait. Mon père et ma mère nous avaient observés puis après quelques bonnes heures, je vins m’asseoir près de mon père qui était désormais seul.

	Assis, je voyais ce magnifique coucher de soleil, j’observais ma sœur, et c’est à ce moment-là que mon père commença à me parler.

	
	
— Tu t’es bien amusé, Ray ?


	
— Oui, c’était sympa. Mia aussi a passé un bon moment. Je crois que tout le monde a passé un bon moment.


	
— C’est vrai, c’était une magnifique journée.




	Le vent s’est soudainement mis à souffler.

	
	
— Ray notre avenir est désormais incertain. Vous allez être confrontés à beaucoup d’épreuves, même après la fin. Je compte sur toi, tu devras être fort quoi qu’il arrive et prendre soin de ta sœur.


	
— Je le sais déjà papa.


	
— Alors, tant mieux, rentrons.




	Une famille qui crie est une famille unie.

	 

	5 octobre 2225

	 

	
	
— Nous venons d’apprendre qu’il y a eu une série d’attentats à l’encontre de l’Empire revendiquée par un groupe extrémiste français. Madame et Monsieur, c’est avec regret que je vous annonce que l’Empire nous déclare la guerre. Tous les hommes de 18 ans et plus doivent s’enrôler. Des bus viendront vous chercher demain matin partout dans le pays.




	 

	Le lendemain

	 

	
	
— Noonnn papa, je ne veux pas que tu partes, je t’en prie.


	
— Je suis désolé Mia, mais je suis obligé, c’est pour vous protéger vous aussi.


	
— Non, je ne veux pas, je ne veux pas !


	
— Chérie, s’il te plaît emmène-la dans sa chambre.


	
— Non, non papa, papa !


	
— Ray écoute, je veux que tu sois fort, sois plus fort que la force elle-même. Protège ta sœur et ta mère !


	
— Au revoir.




	Mon père m’avait enlacé aussi fort qu’il le pouvait. Que pouvais-je lui dire ? Puis les mots sont alors sortis de tout mon être.

	
	
— Papa quel est notre nom ?


	
— Nous sommes des Shafter.


	
— Papa je te fais la promesse que notre nom sera reconnu de tous même par les Dieux et je protégerai Mia et maman.


	
— Tu feras bien plus que tu ne le crois. Je t’aime, mon fils.




	La porte se ferma. Resté seul j’entendais les sanglots de ma sœur et de ma mère.

	
	
— Je t’aime aussi papa…




	Dans les jours qui suivirent le départ de mon père, la France devint une véritable zone de guerre, attaquée et envahie par de nombreux soldats de l’Empire. Elle tomba au bout de quelques mois en raison de la supériorité de l’ennemie, le 5 février 2226. Mais alors que la victoire était déjà acquise, des centaines de milliers de soldats furent dépêchés partout en France pour assurer la soi-disant sécurité et limiter les rébellions.

	
	
— Ce qu’il se passa par la suite est quelque chose que seul l’homme est capable de faire !




	La guerre est un jeu cruel qui ne se gagne qu’avec le sang.

	 

	7 février 2226

	 

	Le bruit d’un ordre se fait entendre à travers le son d’une radio.

	
	
— À toutes les troupes lancez l’opération œil de lune !


	
— Eh, ne déconne pas fait ça proprement !


	
— Ouais ouais lâche-moi un peu !




	Soudain, des coups étaient portés contre une porte.

	
	
— Boum boum !




	Quelqu’un regardait avec insistance un couteau, puis une porte s’ouvrit.

	
	
— Vous voulez quoi à une heure pareille ?


	
— C’est juste une visite amicale.




	Soudain, une personne tomba dans un fracas brisant des cadres photo. Cette personne, c’était ma mère. Nous étions encore à table quand ma mère ouvrit la porte puis s’écroula. Gisant désormais dans les débris de verre. Un soldat lui avait délivré un lourd coup.
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